
 

COMMUNIQUÉ DE PRESSE 
Paris, le 26 avril 2009 

Le congrès national 
de l’espéranto 

Troyes 
7–10 mai 2009 

 
Le congrès national de l’espéranto se tiendra cette année à Troyes du 7 au 10 mai 2009, 

au Centre sportif de l’Aube, 5 rue Marie-Curie, 10000 Troyes. 

Il réunira plus de 100 participants venus pour la plupart de toute la France, mais aussi de 
l’étranger. Ce sera l’occasion, pour les espérantophones français et leurs organisations de faire 
le point sur leurs expériences et d’engager les actions à venir afin de promouvoir l’utilisation de 
la langue internationale espéranto, langue neutre et équitable. 

Organisé par l’association Espéranto 10 en collaboration avec Espéranto-France, cet 
évènement a reçu le soutien du Conseil général, de la ville de Troyes et du Conseil régional. 

Pour présenter cette manifestation, Espéranto 10 organise : 

une conférence de presse 
qui aura lieu 

le mercredi 29 avril 2009 à 17 h 30 
en son siège social : 8 rue de la Mission, 10000 Troyes 

En espérant vous accueillir afin de répondre à toutes vos questions. 

La présidente, 
MICHÈLE GUINGOUIN 

 

 

 

 

 

CONTACT PRESSE NATIONAL 

Cyrille Hurstel, vice-président chargé des relations extérieures 

Tél. : 09 50 57 68 00 — cyrille.hurstel@esperanto-france.org 

 

À propos de l’espéranto 
Conçu pour être réellement international et très facile à apprendre, parlé par des millions de personnes sur les cinq continents, 

l’espéranto offre une expressivité et une précision qui expliquent son emploi actuel dans les domaines technique, scientifique, 
littéraire, musical, touristique, etc. Ce sont aussi les valeurs intrinsèques de la langue, à savoir l’ouverture, la curiosité de connaître 
d’autres cultures, la volonté de protéger les autres langues et la promotion de la paix dans le monde qui expliquent que l’UNESCO a, 
par deux fois en 1954 et 1985, voté des résolutions en faveur de la langue et encouragé les nations de l’ONU à l’enseigner. 

 « L’espéranto est en mesure d’exprimer les nuances les plus subtiles de la pensée et du sentiment, il est propre à permettre, par 

conséquent, l’expression la plus juste, la plus littéraire, la plus esthétique et de nature à satisfaire les esprits les plus ombrageux et les 

plus particularistes, et il ne peut pas porter ombrage aux fidèles des langues nationales. » Maurice Genevoix, ancien secrétaire 
perpétuel de l’Académie française. 


